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snaqueuà liebiereie -ftpfrinnge:> egpre- assez sous mon épinglette. Je suis fin, M.Grosperin
mrnier anniversairea..de-le ursocietêéqu.i se -cont et joyeux, de soupirer parfois Oh3 ppgejoie

comlposaamteant :de ene-,ingiqa'nte pès des-demoisellessurtoit par.ici, caril aan e.noie
memrbres;. quis ont -tozs .j.uré&.d'aller:..en doit.ßtre permis de .tuer le temps après Atab.e assisdays les o du bon v I

icorps, faireiune visite'au aditoyes Brise- les .affaires -du pose un ;.retent deux, 4Lrsqupgn. cante
bois aussitôtygue :l poitetSt.:-Jeagsera (hear, hear.). Je pr.oposeéqu oîÛvide un . oix, ronfiant
terminée- Lodal -14 verre de spott. la sauté de laFranc, Letendre amour dans u.i couplet badin"

M. finfinetl' pérancégé'crétaireim'a très-bien. sHeuese i, hélas. trop pas:agere,
permri&de :nïe.mettre lescoaiidenni: et i M.E. Blain, .messieis: -Le pays Vtai. Paradis a terrestresejour,,

e bôut!du nez;dans son livre; eti.jeîsuis qi ést le rîen.,s.e plus beauet je. D le viveui, trouveen vidat son verre,
chargé pur mion-, devoir de-rapporteur de ne Ilaurais da aiý:quitté alî des raisons De gais refrais:sur:, e-v et o'amour
vous transmettre-e procès-verb: de.cë te graves ne m'avaient:fóroéA $iealaul, Cinq, heures, sonnent,;,

:réunionsplendide,.qüer.jakcopié",w la bie jusquedaris'Ie.ô.rojaivéjêtejus .Lesaochée réeionnent
,course et sans avoir mes lunettes:'' qu'auWnomentoù Luil.etla graisse Etdu départ annoncent e ig

•"Aijourd'hui 24-novembre'1865 vers nont:faitglisser ýà la plaeeque vouscon- Pour notre gloire
pt:heures; P. iM., M. Louis Bilodeau naissez. rrivé,au.portj"aî je.* l'ancre, eessons de boire.;,.

ronté -sur son cent trente deux, préside et.suis-dev'enu le gendFe dufareuxi. P. Lýorsqu'on,est prison. vie. toujours mal,
èetvse've pourparler et il est comme Pistolet, qui, s'étbattin ar Tusqu'à Ñapoléon, près de. livx.r aill

u~n1iopan3milieu des différentes espèces la rrort à'l'occasioà du dùel'ad M. Cau- Ne on buvaiit demi;.
,qui compo.seraient -une --ménagerie de cbon . C'est qu'il voulait, 'au frt die la m itiaille
beaucoup;sp rie.utreà pelle -de tous les UM'Dérousselle. Dies ilae., dies ,illa- Ne ,pas voir trouble en vóÿant I'ennemi,
,Guilbault passés, présents et futurs. rum . Le .Ciub. Trois bravos pounr M. Grosper-

Les e'''.ist ln;G'ro;perrin •Dr M é président. S'il ons plaît point rin.
.ygëdFêrdina ChlünoffetWillian Har- d affaires d'enterrenment. ce soir. M. .le Prsident. -Mes ais il est i he-

:d- îù÷jt~d'uui inànièreitöte .péciale M la.porte St Jean Larose . -- Lýs, des honnêtes gens. Requiescainus in
rései.' morts avec les morts, les vivants avec les pace.

M le"piéidert, mesoleùirs&: En face vivants. Une voix, tout juste, c'est Le Club: A-m-e-n.
de' fnt de bière -ét de iforiage, j'ti le M~ Dr. Moöÿn dies ätiiis, messieurs, Pierra Labèdaine..
sytè ne nGt ux, plein d'une'ivress spi- -' Vous mmexödserez, je l'espère:
ritLeuse et lorsqeiie regade toute> cette Je suis dé:sireux .

ilque fle-rössée 'abôölföè vidé's, ié-nie De pouvoir ici vous complaireA;S
itgobdans le mmëiîelieu aâi'foi! mon Mais dans ce triste eas, M. Pierre Légarb, commerça-1t de bois,

eamur è'diè s iêe iïod'dbéatitude Grändesf mou einbàrras, informe le Publie -en géùé.taldqu'à,partir
et il " éõeait sias doutô dgeoi je Car malgré mon obdiisane, du ler dé'embre 1prochain il ne:fera aucu.-
n'éiuvais la' malédiction du cauche " Je me vois réduit au silence ne transactions chez lui ; malgré les
muar, que les dents--dela Scie m'ont 9faî- Buvons un coup: eela' plaintcsde son aimable épouse, · la cru

.qué de tra.ves ntrelpitrine et l'e'sto- Peut'me rëñdfe moin La." . devoir échanger:ses effections conjugales
mac.-(hearicar.) Ma, paroles,.d'hon Le lub1frappe es.piedsetlesmains' en les reportant suri es chbvaux,:ce qui
rieur, je.vous.rconaaiàlhiïse, si je M Ørösperin Youc ui pour trqp aturellement Pobîigera de«couclier'dans

ou's le àdédiare v teå tousdes bra boire etbièn vivre son étable, o il à déjâ;fait ranspo-ter une
ves en temps de, paix, et Avez le corps épais et lourdpartie des objets nécessairesià ses pre-

i ita.e ' nvorsur s frontie. Voici mon cnseil bon à suivre, miers beso.ing, et où il comptepasser l'h
e vos .- uinäfisnfè. de beau ou; trop Ne l'écoutez pas covime.u:.ourd er.

setinne J oijntešacunaéfaie ' del a -Laissezr l'org e ,.

r eä . soniide- . . La: tabagie,

voir, aflo que l'nisache prtoat que, le Couchez vous ti, et leve z sous .ujour; ORRESPONDANCE
club eê ale de aisse parni lerron-.. Vivez deau clai<,
de, et je :rosé en minant, une rain De ,maigr chère, .dtt, 

retir a aanthidetouteTa boutilue sans Et uc songez qu'au. Platonique. amour r cYcLO
oublier les t lenissuperlatieinent extra- M., Côté, Mesi purs :-Je(propose que M. Eiouard.H-uotîRédacteur !
oilina ir es, de, iaediîielèse fa maison; Lon'porte une santé à la: Scie. Ancien emloyé de la Scie!

,toujourssi' comnplaLnt.els envers le Cub Plusieurs voix : .Nonnon-non..
AppllaihsseneltS ' àsroliigs.y .MrS.: Drolet, igoder, Mes.sieurs: Je Ingtas inentila est -ibi:

e v.re dèreC-teatvert'appose de tous mionsang et*je proteste Puisque vous vous êtes charge de cor-
Là bär;i-ír eés ronàtàahs debtous-mesýnerfs contre..ee.tte propoition iger les meurs, il est de votre de.voir de

PenJ~èfite.ads-t'än&vix ,~~- ." machiayélique:parcque la Scie -n'a pas ;ubber la correspondace suivante, ok il

.. C étaiäielle.déWmaiègere- daigp envoyer persox'ne ici ce soir mal s'agit de reprimrer.l'orgueil ineffblé d'un

SAh'sjegen-va la'cionsole.-"- gré. notre invitation., pôurtant très; respec- vantard, bon tî rien, paresseux gotmmux
Eh! ouv.e rmoi ta porte table. Voilà.sa:rêponse...:. . .

~Ma charmante.hson Messieurs:: -:Je. me sers dêl épigraphe Vous me comprenez dut je veux par-
Si ta clandell.e est.niorte de feu-le fantesque pourerépondre a 'votre le;'.sloua H it Pour lification
Nous ldllumerons., mande: .e Je n'obéis ni ne, coni.nand de vslecteurs, voici son poitrait -taille

Le.Çlub, Bravo 1 Bra.vo rav maîie apersonne ; je vais o--je veux et fais ce , rege.en.
Daviussault. Ça ie prend encore' i mpîtj. r s - ourris ets dôuc ias aà êdeyux de

e pour etre. smarta i n'ile suis assezhilosophe ngrre l s ies;l met e fune

- ... est. · :a - .,, pour.vous dire quuela.garde, meurt, lor- teint jaune 1uieu, dents gatées, oreilles

.ete messie pr qu'il le fautnais gu'elle.ne serend4pas." de calehe,-morve au·-nez,.droit eomme un

p u oure'tde b'' h a -u k 1 1.. - ' & .La Scie. . paratonnerre, aspeet dégoutant et ruiné
pose4 une bouchée d ,beàa.e:'- au . : r1s taa aded iYr i.Te
beau sexe, mais surtout.au x petites our. Une..voix mQe importe.,.r .v pI eg danT
nures de I 1Iatite-Ville. . .- M.; Raymond Drolet et J..Pichettegn estd'homme que je- 7vous1présente ans

"M aos ae. surs - duo.. t....... ite:sa splendeur. r : .

-Ue.s éîotibàn' óagcimble,;'etjewieX 1. faut; pyer,aa jeudé la bagatellég -Je.ine p. voas-parler!e sa positio:î

pire, lorsque jes é'c qh la féinm. r, Pourrêtrecopsidéré et,se faireier ociale;care serais et peiue de, lui en

~nre. humain;ents été..famnbé.: To. 1Peronne ne saurait esp!r,. - trouver- Un bonjour-il lut, un ehpitre

les jours je lui plante mes genuexionset s ayeur . e rbi
Je rie glórifi? d'être l'un des desc'iidnts r ans. payerýauminS la c os!écrie. ý"je serai* comme nRolnon, je

de nos premiersýpères el mères etj'eåipèm Lehecb.:<.C.est.unefa e efacers; vivra: de.riena. Defaitril sortitzdu7 ooh.
8 9ue la pomme d'Adam se manifest , hou.! ha I hi! ho~ . lège et se.mit.àk5àner ce qu abà toayour,


